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This article demonstrates, from morphological and syntactic facts, the existence 
of serial verbs in Baoule. The analysis illustrates the difference between serial 
verb constructions, simple conjoined verbs, and auxiliary verb/nominalized verb 
constructions. The author proposes that serial verbs do not constitute a homo­
geneous category in Baoule. In order to deal efficiently with serial verbs, it is 
necessary to combine morphosyntactic features with lexical information. 

1. Introduction 

II existe a ce jour une abondante litterature relative au phenomene des «series ver­
bales» dans les langues africaines. Les premiers linguistes qui se sont interesses a la 
question avaient, dans leur grande majorite, pronostique qu'il s' agissait la d'une 
specificite des langues africaines. Les points de vue les plus recents sur Ie sujet 
nuancent cette affirmation et font remarquer, a juste titre, que si l' on analyse cette 
construction sous I' angle de son fonctionnement syntaxique et conceptuel, on peut 
arriver a la conclusion qu'elle est reconnaissable dans beaucoup de langues. A. 
Delplanque [1998] pense meme que cette structure syntaxique est necessaire a 
toute langue naturelle. Remy Bole-Richard [1978] donne des exemples de «series 
verbales» dans des langues aussi diverses genetiquement que geographiquement 
que sont l'ewe (Sud Togo-Ghana), l'adioukrou (Cote d'Ivoire), l'agarabi (Nou­
velle-Guinee), Ie vietnarnien (Vietnam), Ie laotien (Laos), Ie chinois (Chine), etc. Le 
but de cet article n'est pas de prolonger ce debat sous quelque forme que ce soit, 
mais de rendre compte des procedes morpho-syntaxiques qui permettent de deter­
miner, dans une langue comme Ie baoule, qu'une suite de verbes constitue une 
«serie verbale» plutot qu'une «sequence de propositions» ou meme une combi­
naison «auxiliaire + verbe». 

* Cet article s'inspire de l'ouvrage que D. Creissels et moi-meme avons publie en 1977 et qui 
s'intitule « Description phonologique et grammaticale d'un parler baoule ». 
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2. Serie verbale: essais de definition 

La definition de la «serie verbale» varie selon les langues, mais egalement seIon Ie 
point de vue tMorique ado pte par Ie descripteur. D'une maniere generale, on 
designe de ce terme une succession de radicaux verbaux ayant un sujet commun, 
seulle premier terme de la serie etant affecte des marques de modaIites verbaIes, 
les termes suivants ne retenant de leur nature verbale que la faculte d' etre suivis 
d'une expansion. C'est par exemple Ie point de vue adopte par Ie linguiste M. 
Houis [1977] qui considere les «series verbales» comme 

«des faits de composition au niveau du predicat. Elles sont ainsi carac­
terisees: Ie predicat est assume par une serie comportant un verbe affecte 
de son predicatif et suivi d'une serie de lexemes a valence verbo-nominale. 
Le predicatif n' est pas repete. Le verbe initial et les lexemes peuvent 
recevoir des expansions primaires.» [Houis 1977: 55]. 
Cette definition semble etablir une «hierarchie» entre les verbes composant la 

serie puisqu'il y est mentionne que seulle premier verbe est affecte d'une modalite 
verbale (aspect, temps, mode, negation). Vne telle definition ne saurait convenir au 
cas du baoule ou, au contraire, les verbes de la serie sont affectes «a egalite»1 de la 
meme modalite verbale. La meme idee est reprise par Delplanque [1986:35] qui 
parle, lui, de «syntagme verbal» qu'il definit comme «une structure assumant une 
fonction predicative unique et constituee d'au moins deux constituants» entre 
lesquels on distingue «clairement un noyau et une expansion». En effet, fait remar­
quer par ailleurs cet auteur, «Ie second verbe du syntagme porte une conjugaison 
moins riche que Ie premier, comme si toutes les sequences etaient de structure: 
noyau VI + expansion V2» [Delplanque 1998:232]. Ce que dit Delplanque du 
dagara (langue gur du Burkina Faso) ne peut pas, encore une fois, etre retenu pour 
les faits du baoule. Dans cette demiere langue, Ie comportement tonal de la forme 
verbale permet d'affirmer sans hesitation aucune que la deuxieme partie d'une 
serie verb ale n'est pas l'expansion du premier terme de la serie. Cette loi tonale est 
la suivante: dans un enonce, Ie radical verbal est 

- a ton2 fondamental haut (pour les monosyllabes: ev) et bas suivi de haut 
(pour les dissyllabes: evev) s'i/ n 'est pas suivi d'expansion ni de circonstant; 
- a ton bas (a la fois pour les monosyllabes: ev, et les dissyllabes: evev) s 'it est 
suivi d'une expansion ou d'un circonstant. 
Prenons comme exemple Ie verbe w~di (ton fondamentaI bas-haut) «courir», 

«fuir quelqu'un/quelque chose» lorsqu'il apparait seul dans une structure «V + 
Expansion» (<<fuir quelqu'un/quelque chose») ou dans une serie verbale w?di ... M 
/courir ... venir/ «venir en courant»: 

1 Sauf lorsque Ie premier verbe est au progrssif; dans ce cas, Ie deuxieme verbe est au mode 
intentionnel comme dans l'enonce (3). 
2 Le baoule est une langue a ton. Dans cette langue, des lois tonales (que nous n'exposerons pas 
ici, faute de place) transforment constamment la mel odie globale des enonces. 
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(1) construction V + Expansion3 

Enonce de base: 
/~ su W~cfI kofI/ --7 
il PROG fuir Koffi 

(2) construction a serie verb ale 
Enonce de base: 
/~ su w~dI bat --7 
il PROG courir venir 

Enonce realise: 
[~ su w~di kofi] «ll fuit Koffi.» 

Enonce realise: 
[~ su W~cfI ba] «11 vient en courant.» 

77 

Sans chercher a etre exhaustif, on peut retenir qu' en surface, Ia realisation 
tonale du verbe w~di est differente d'un enonce a l'autre: Ie ton de ce verbe est 
phonologiquement bas-bas dans l'enonce (1) et bas-haut dans l'enonce (2). La 
raison est qu'en (1), Ie verbe est sui vi de l'expansion kafi, alors qu'en (2), Ie verbe 
V2 ba ne fonctionne pas comme une expansion de VI w~dj, mais comme un 
verbe plein. 

En baoule, nous definissons la serie verbale comme une succession de verbes 
ayant un sujet commun, succession de verbes telle que: 

a) aucune conjonction ne relie ces verbes entre eux; ils ne sont separes par au­
cune rupture d'intonation; 

b) Ie sujet n'est exprime obligatoirement qu'aupres du premier de ces verbes, 
aupres des verbes suivants il peut etre repris, mais de maniere facultative, 
par un pronom de rappel; 

c) chaque membre de la serie garde ses caracteristiques verbales: possibilite d' 
etre precede d'un pronom sujet, d'etre suivi d'une expansion. 

Voici, a titre d'illustration, quelques schemes d'enonces a serie verbale (ou N(S) = 
nominal sujet, VI = premier verbe de la serie, N(E) = nominal en fonction d'ex­
pansion, V2 = deuxieme verbe de Ia serie). 

(3) Scheme N(S) + VI + N(E) + V2 + N(E) 
kali su kfj j5M kie amJ~ 
K. PROG dire affaire montrer.INT A. 
«Koffi raconte quelque chose a Amlan.» 

(4) Scheme N(S) + VI + V2 + N(E) 
kwaJa1 di kpe kali 
K. manger. CONS couper-CONS K. 
«Kouakou mange sans en donner a Koffi.» 

3 Conventions utilisees: 
ACC aspect accompli 
AUX auxiliare 
CONS mode constatif 
DeF morpheme du defini singulier 
IN} mode injonctif 
!NT mode intentionnel 

IMP 
NeG 
PROG 
REs 
SFX.N 

mode imperatif 
morpheme de negation 
aspect progressif 
aspect resultatif 
suffixe de norninalisation 
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(5) Scheme N(S) + VI + N(E) + V2 
:5 tutu-II mire ba-li 
il ramasser-ACC champignon venir-ACC 
«11 a apporte des champignons (qu'il a ramasses).» 

(6) Scheme N(S) + VI + V2 
:J su wadi M 
il PROG courir arriver 
«11 arrive en courant.» 

Cependent, ainsi definie, rien ne permet de distinguer la «serie verbale» d' autres 
constructions comportant une suite de verbes telles que les propositions indepen­
dantes juxtaposees ayant un sujet unique, les combinaisons «auxiliaire + verbe» et 
«verbe + forme nominalisee du verbe». Ce probleme constitue l' objet de la section 
suivante. 

3. Differences entre la serie verbale et les autres constructions comport ant 
des suites de verbes 

3.1. Serie verbale vs propositions independantes juxtaposees ayant un sujet 
unique. Nous partirons de l'enonce en (7). 

(7) 5 wadi-li .3 w.3-li 
il courir-ACC il aller-ACC 
«11 est parti en courant.» 

Cet enonce peut etre interprete de deux fa~ons: (i) il comprend deux propositions 
independantes juxtaposees; (ii) il s'agit d'une construction serielle. Dans Ie premier 
cas, les deux parties sont separees par une rupture d'intonation (une leg ere pause 
apres wejdi-li) que nous pourrions materialiser par une virgule, comme en (8). 
Nous pouvons alors Ie traduire par «11 a couru, (et) il est parti». 

(8) 5 wejm-li , .3 w.3-li. 

Dans Ie deuxieme cas, il n'y a pas de rupture d'intonation entre les deux verbes et 
il sera traduit par «11 est parti en courant». 

Mais Ie critere Ie plus decisif de differenciation entre les deux constructions, 
c'est qu'en (8) Ie pronom sujet :J est obligatoire devant Ie verbe de la deuxieme 
proposition, alors que devant Ie deuxieme terme d'une serie verbale, comme en 
(7), il est possible, mais facultatif. Cela veut dire que I' enonce (9) est parfaitement 
licite, alors que Ie (10) ne rest pas. 

(9) 5 wam-li w:J-li 
il cOUnr-ACC partir-ACC 

«11 est parti en courant.» 

(10) *5 wejdi-li , w.3-li 
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Vne preuve supplementaire de cette difference est foumie par l' operation de 
nominalisation. La nominalisation (par l'adjonction du suffixe -Ie) de l'enonce (8) 
analyse comme comportant deux propositions donne deux constituants nominaux 
coordonnes (11), alors que sa nominalisation en tant qu'une seule proposition a 
predicat complexe donne un seul constituant nominal (12). 

(11) I w~di-1t'n ,ill I k:5-1t'n , 
de.lui courir-SFX.N-DEF et de.lui partir-SFX.N-DEF 
«Sa course et son depart.» [lit. Ie fait qu'il court et Ie fait qu'il part] 

(12) I w~di-lt k:5-1t'n , ou 
de.lui courir-SFX.N partir-SFX.N-DEF 

I wadi k:5-1t'n 
de.lui courir partir-SFX.N-DEF 

«Le fait qu'il part en courant.» 

3.2 Serie verbale vs «auxiliaire + verbe». La serie verbale est proche de la 
construction «auxiliaire + radical verbal» (suite de deux verbes ayant un sujet 
unique), elle s'en distingue par une plus grande autonomie entre les termes de la 
serie. Dans la construction «auxiliaire + verbe» en effet, absolument rien ne peut 
s'inserer entre les deux constituants de la construction et l' auxiliaire perd ses 
caracteristiques verbales a la fois syntaxiquement (impossibilite de Ie faire suivre de 
sa propre expansion) et morphologiquement (impossibilite de I'affecter d'un suffixe 
aspectuel ou negatif par exemple). Le baoule connait en particulier deux auxiliaires 
W8 et k6. W8 est a la fois par sa forme et par son sens a rapprocher du verbe ba4 
«venir» qui fait partie des unites significatives qui connaissent en baoule une alter­
nance b-w. Quant a k6, il est a rapprocher du verbe kJ «partir, aller»; il a en 
commun avec lui Ie sens directionnel d'eloignement; par contre du point de vue 
formel, nous avons ici une altemance :J - 0 isolee dans Ie systeme du baoule. On 
remarquera que W8 et k6, en tant qu' auxiliaires, ne subissent pas les variations de 
forme que subissent ba et k:J en tant que verbes pleins, comme par exemple: 

- a l' accompli ou Ie verbe k:J prend la forme W:J: 

(13) 5 w5-lI gwabO «11 est aile au marche.» 
il aller-ACC march6 

a comparer a (14): 

(14) 3 ko t6-lI tMi «11 est alle acheter du tissu.» 
il aller(AUX) acheter-ACC tissu 

- a l' injonctif ou Ie verbe ba prend la forme bla: 
(15) 53 bla mI wy wa «Qu'il vienne pres de moi.» 

il-INJ venir-INJ moi aupres ici 

4 Les verbes monosyllabiques baoule cites en isolation ne portent pas de ton, au contraire des 
auxiliaires et des verbes dissyllabiques. 
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a comparer a (16): 

(16) 53 wa fa dwo «Qu'il vienne prendre de l'igname.» 
il-IN1 venir(AUX) pendre-IN1 igname 

De maniere generale, ces deux auxiliaires presentent une valeur directionnelle 
qui correspond a leur etymologie. En tant que verbes p1eins, ba et k:J prennent 
pour expansion un nom designant Ie lieu qui constitue Ie but du deplacement. 
gwabO et kl3 constituent les buts de «aller» et «venin>. 

(17) 5 w5-Jr gwabO «11 est alle au marcM.» 
il a1ler-ACC marche 

(18) :J a ba kl3 
il REs venir village 

«11 est venu au village.» 

En tant qu' auxiliaires, ils se combinent a un radical verbal qui denote I' action 
qui constitue Ie but du deplacement. 

(19) 3 ko t6-Ii t~Iii «11 est alle acheter du tissu.» 
il aller(AUX) acheter-ACC tissu 

(20) 3 wa tUtii-fI ndre «11 est venu ramasser des champignons.» 
il venir(AUX) ramasser-ACC champignon 

Pour exprimer simultanement Ie lieu et I' action buts du deplacement, on combine 
les deux constructions en une serie verbale. Par exemple, en combinant l'enonce 
(17) et l'enonce (19), on aura celui de (21). 

(21) ;5 w;5-II gwab6 3 ko t6-II @ii 
il a1ler-ACC marche il aller(AUX) acheter-ACC tissu 
«II est aIle au marche acheter du tissu.» 

On peut donc dire en gros que ces constructions ont une valeur comparable a la 
construction fran~aise «aller/venir + infinitif». Le fait remarquable est que wa et k6 
forment avec Ie verbe qui les suit un bloc compact dans lequel il est absolument 
impossible d'inserer un affixe quelconque. 

3.3. Serie verbale vs verbe + radical verbal nominalise. Soit l' enonce en (22). 

(22) ;5 SI sf) «11 sait pleurer.» 
il-CONT savoir pleurer 

Cet enonce comporte une combinaison de deux radicaux verbaux qui ne mani­
feste pas de maniere evidente des caracteristiques differentes de la serie verbale ou 
de la combinaison «auxiliaire + radical verbal». Mais une etude du fonctionnement 
de cette construction montre que: 
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- il ne peut pas apparaltre de pronom sujet de rappel devant Ie deuxieme 
radical verbal; 

- seul Ie premier des deux radicaux verbaux peut porter des marques de 
modalites verbales, alors que dans la serie verbale les deux termes portent ces 
marques, et dans la construction «auxiliaire + verbe» les suffixes de l' accompli et 
de la negation suivent Ie deuxieme element. Comparer, par exemple, les enonces 
suivants (23-25) ou nous avons souligne les radicaux verbaux et mis hors italiques 
Ie suffixe de la negation. 

(23) ;5 fa-m~ , t~ ~-m!!, kwiljo «11 ne donne pas de tissu a Kouadio.» 
il prendre-NEG tissu donner-NEG Kouadio 

(24) :J a k8 to-rna nam 
il RES a1ler(AUX) acheter-NEG breuf 

«11 n' est pas alle acheter un breuf.» 

(25) ;5 sf-rna sa 
il savoir-NEG pleurer 

«11 ne sait pas pleurer.» 

- enfin, Ie fait que sy do it etre considere en (22) comme un radical verbal 
nominalise en fonction d' expansion de S1 est confirme par ce qui se passe si on 
veut avoir comme deuxieme constituant de cette construction un radical verbal 
pourvu lui-meme d'une expansion. Ceci est possible, mais alors l'expansion 
precede Ie radical verbal, comme un nom en fonction de completant precede un 
nom en fonction de complete. Soit les enonces suivants: 

(26) :J sii t6 aljt «Elle fait la cuisine.» 
elle PROG cuire nourriture 

(27) 8 k6 lQ aljt «Elle va faire la cuisine.» 
elle a1ler(AUX) cuire nourriture 

(28) ;5 s1 alje t;j «E11e sait faire la cuisine.» 
elle savoir-CONS nourriture cuire 

En (26), Ie nom aljt «nourriture» est l'expansion (objet direct) du verbe tg «cuire» 
a l'aspect progressif, et en (27) du bloc ko t:] «aller cuire»; en (28) en revanche, 
c'est Ie bloc aljt tg qui fonctionne comme expansion de S1. Et ce bloc est 
justement un syntagme nominal de structure <<flom completant + nom complete» 
qu' on peut gloser par «la cuisson de la nourriture». Cela constitue l' evidence que 
dans l'enonce (22) Ie radical verbal sy a bel et bien un fonctionnement de nominal. 

4. Emploi des series verb ales et significations 

Semantiquement parlant, on peut dire que la succession des lexemes verbaux 
constituant une serie verbale reproduit generalement les phases successives d'un 
processus. 11 ne faut toutefois pas oublier que 1'interet de cette analyse n' est dans 
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bien des cas qu' etymologique. Panni les verbes qui interviennent de maniere parti­
culierement frequente dans les series verbales, on observe qu'ils manifestent un 
sens qui, bien qu' apparente au sens qu' ils ont lorsqu' ils constituent a eux seuls Ie 
predicat verbal, ne s'y ramene pas de maniere evidente. Dans l'analyse qui va 
suivre, nous reviendrons sur cet aspect de la question, en particulier pour certaines 
series verbales dont l'un des verbes est fa «prendre» ou m!j «donner». 

Selon Ie sens des verbes qui en trent dans leur composition, les series verbales 
en baoule expriment, entre autres, les valeurs suivantes: 

- introduction du beneficiaire d'une action; 
- introduction d'un instrumental ou d'un comitatif; 
- expression de la comparaison. 

4.1 L'introduction du beneficiaire d'une action. D'une maniere generale, c'est 
Ie verbe m!j «donner», lorsqu'il figure en position de V2, qui introduit Ie benefi­
ciaire d'une action. II faut faire remarquer qu'on ne Ie trouve que rarement dans 
des enonces ou il assume seulla fonction de predicat, bien que ceci soit possible 
comme l' atteste l' enonce en (29). 

(29)] si:J a, mts I kp@ ka 
de.lui pere il RES donner lui pain petit 
«Son pere lui a donne un peu de pain.» 

Dans cet enonce, I kp~y k~ est en realite la fusion en un syntagme completif du 
beneficiaire I «lui» et de I' objet kp§y k§ «un peu de pain». II faut comprendre ce 
syntagme comme constituant un groupe nominal qu' on peut gloser par «un peu 
de pain pour lui», «un peu de pain destine a lui». Dans la majorite des cas, Ie sens 
de «donner» est exprime par la combinaison de m!j avec Ie verbe fa, qui signifie a 
I' etat isole «prendre» (30). 

(30) kali s6 fa dwo m§ kwcllii 
Koffi PROG prendre igname donner Kouakou 
«Koffi donne de l'igname a Kouakou.» 

Semantiquement, il serait errone d'interpreter l'enonce (30) comme «Koffi 
prend de l' igname pour la donner a Kouakou». Ce demier sens serait rendu en 
baoule par une phrase complexe comprenant deux propositions reliees par une 
conjonction. L'interpretation que nous faisons ici de l'enonce (30) est confirmee 
par I'existence d'enonces comme celui en (31) qu'il est exc1u d'interpreter comme 
«tu prends ta maison pour me montrer». 

(31) a s6 fa w6 swa'n kl6 nil 
tu PROG prendre de.toi maison-DEF montrer moi 
«Tu me montres ta maison.» 

5 La voyelle finale du verbe m§] devient f sous I'influence du I. 
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Dans cette serie verbale, fa fonctionne cornrne un outil grammatical dont Ie rOle 
est simplement d'introduire l'objet d'un predicat dont Ie sens est entierement 
donne par l'autre lexeme verbal (ici mg) avec lequel fa est en combinaison, bien 
que d'un point de vue morphologique, fa reste ici pleinement un verbe. On peut 
donc dire que, dans les constructions de ce type, mg a pour fonction, en tant que 
deuxieme verbe d'une serie verbale, d'introduire Ie beneficiaire d'une action dont 
I' objet constitue syntaxiquement Ie premier terme de la serie. 

4.2. L'introduction d'un instrumental ou d'un comitatif. C'est Ie verbe fa 
«prendre» en position de VI dans une serie verbale qui permet d'exprimer 
l'instrumental ou Ie comitatif, cornrne l'exemple (32) l'atteste. 

(32) 5 fa-Ji dw6 ba-ll 
il prendre-ACC igname venir-ACC 
«II a apporte de l'igname.» 

dw6 dans cet enonce est syntaxiquement une expansion de fa et semantiquement 
un complement d'accompagnement. Cet en once peut d'ailleurs etre traduit par «il 
est venu avec de l'igname». Un probleme se pose cependant sur Ie statut reel de fa 
dans cette construction. S'agit-il d'un simple verbe occupant une position VI dans 
une serie verbale ou ne peut -on pas lui accorder Ie statut d' auxiliaire dans cette 
construction? Certes, Ie fait qu'au contraire des auxiliaires wa et k6, fa semble 
accepter l'adjonction d'affixe (cf. Ie suffixe -ll de I'accompli en (32))6 pourrait 
l' exc1ure de cette c1asse. Cependent, cette reconnaissance de fa cornrne auxiliaire 
est indispensable pour rendre compte des constructions cornrne celle en (33). 

(33) Ii kUndt s1 ka Ii fa k5 II kii 
je-INT ehereher argent je-INT prendre(AUX) aller endroit 
«J'ai besoin d'argent pour Ie voyage.» 

Du point de vue semantique, l'adjonction de l'auxiliaire fa signale donc la pre­
sence d'un instrumental, elle correspond a peu pres a la toumure fran~aise ou 
«avec» en valeur adverbiale s'ajoute a un verbe: «il est parti avec», «il a coupe du 
pain avec», etc. Ceci explique sans doute que les formes a auxiliaire fa se 
rencontrent rarement isolees, mais Ie plus sou vent cornrne deuxieme terme de 
series verbales dont Ie premier terme introduit justement I'instrumental auquel 
renvoie l' auxiliaire fa. Ce premier terme est frequernrnent Ie verbe fa lui meme, et 
il est interessant a ce sujet de noter Ie parallelisme de fonctionnement entre l'auxili­
aire instrumental et les auxiliaires directionnels (34-36). 

(34) 5 w5-Ji gwab6 3 k6 t6-Ji Jlle 
j] aller-ACC marehe il aller(AUX) aeheter-ACC poisson 
«II est alle au marche acheter du poisson.» 

6 D'ailleurs dans eet enonee, fa est VI dans ee qui est une serie verbale. 
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(35) 5 fii-Ji Iiilje.J iii kpe-fr kp~fJ 
il prendre-ACC couteau il prendre(AUX) couper-ACC pain 
«11 a coupe du pain avec un couteau.» 

(36) .J sil fa wese 5 fa kpe kwii'n, 
il PROG prendre machette il-INT prendre(AUX) couper liane-DEF 
«11 coupe la liane avec une machette.» 

4.3. L'expression de la comparaison. La comparaison de superiorite ou d'in­
feriorite s' exprime en baoule par des series verbales comportant comme V2 Ie 
verbe tra «depasser». Ce verbe peut it lui seul constituer Ie predicat d' enonce 
exprimant une comparaison, comme dans (37). Mais Ie plus souvent on Ie trouve 
dans des enonces it serie verb ale comme dans (38)-(41). 

(37) ii tra kwakil iifwt ilsjf 
je-CONS depasser Kouakou annee six 
«J' ai six ans de plus que Kouakou.» 

(38) ii Ie awItba tra m1 
tu-CONS avoir creur depasser-CONS moi 
«Tu es plus courageux que moi.» 

(39) 5 eli JUm~ tra m1 
iI-CONS faire travail depasser-CONS moi 
«11 travaille plus que moi.» 

(40) ii k5 bwiike n trii kofi 
je-CONS aller Bouake je-CONS depasser Koffi 
«Je vais plus souvent it Bouake que Koffi.» 

(41) ii sl kofi n trii kwakil 
je-CONS connaitre Koffi je-CONS depasser Kouakou 
«Je connais Koffi mieux que Kouakou.» 

Les deux derniers exemples montrent que dans de telles constructions tra 
prend systematiquement: 

- comme sujet, Ie meme sujet que Ie premier terme de la serie; 
- comme expansion, l' element sur lequel porte la comparaison. 
11 est interessant de noter que l'enonce (41) presente la meme ambigu'ite que sa 

traduction en fran~ais: «Je connais mieux Koffi que je ne connais Kouakou» ou <~e 
connais mieux Koffi que ne Ie connait Kouakou». 

4.4. Autres valeurs vehiculees. Sous ce titre, nous rangeons des valeurs comme: 
-la non participation it une action (ou l'exclusion d'une action). 
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Cette valeur est exprimee par Ie verbe kpe «couper» comme deuxieme terme 
d'une serie verbale (42). 

(42) be ill be kp£ IIii 
ils-CONS manger ils-CONS couper moi 
«lIs mangent sans moi.» ou «lIs mangent sans m'en donneu> 

-Ies circonstances d'un deplacement: pour exprimer ces circonstances, on trouve 
des series verbales ou Ie verbe de deplacement est en deuxieme position, Ie premier 
terme de la sene precisant par exemple la fa~on dont s' effectue Ie deplacement 
(43)-(44). 

(43) 5 we-II nzqe kpe-li 
il nager-ACC eau traverser-ACC 
«11 a traverse Ia riviere ala nage.» 

(44) a su wadi bel 
il PROG courir arriver 
«11 arrive en courant.» 

5. Concurrence entre constructions a series verbales et autres constructions 

Pour exprimer un certain nombre d'autres valeurs, Ies constructions a series ver­
bales en trent en concurrence ou sont en distribution complementaire avec d'autres 
constructions que nous allons a present passer en revue. 

5.1. Concurrence entre series verbales et constructions avec ni pour l'expres­
sion de l'instrumental. Pour I'expression de I'instrumental, Ie baoule dispose 
d'une construction comportant Ie coordinatif ni «et», «avec». 

(45) a su ti ke anwa'n ill sate 
il PROG ouvrir porte-DEF avec clef 
«11 ouvre Ia porte avec une clef.» 

(46) 5 kpe-II kp~y ill lillje 
il couper-ACC pain avec couteau 
«11 a coupe du pain avec un couteau.» 

(47) 5 kpe-li kwa ill wese 
il couper-ACC liane avec machette 
«11 a coupe une Iiane avec une machette.» 

Dans ces enonces, ni sert a introduire ce qui semantiquement peut s'analyser 
comme un instrument, a savoir safe «clef», laljt «couteau» et wese «machette». 
Ces enonces sont en concurrence (parce que parfaitement synonymes) avec Ies 
suivants, qui sont construits a partir de series verbales ou Ie premier verbe fa a 
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pour expansion l'instrument et Ie deuxieme est tres souvent combine a l'auxiliaire 
fa (de sens instrumental) (48)-(50). 

(48) ;) su fa safe 5 fa ti ke anwa'n 
il PROG prendre clef il prendre(AUX) ouvrir porte-DEF 
«11 ouvre la porte avec une clef.» 

(49) 5 fa-Ii lalje.J fa kpe-Ii kp~y 
il prendre-ACC couteau il prendre(AUX) couper-ACC pain 
«11 a coupe du pain avec un couteau.» 

(50) 5 fa-Ii wese.J iii kpe-li kwa 
il prendre-ACC machette il prendre(AUX) couper-ACC hane 
«11 a coupe une liane avec une machette.» 

Bien que ces enonces paraissent parfaitement synonymes, il y a des cas ou 
semantiquement on peut percevoir une legere nuance de sens, comme dans les 
exemples (51)-(52). Ces deux enonces peuvent tous les deux etre traduits par «11 
est venu avec une femme». Mais alors que Ie premier est une information relative­
ment neutre, dans Ie deuxieme, il y a une insistance sur l'implication, dans l'action 
denotee, de celui dont il est question. Ce deuxieme enonce peut alors, en plus, etre 
glose par «il s'est fait accompagne d'une femme!», «il a fallu qu'il s'amene avec 
une femme!». 

(51) 5 IiI bla ba-li 
lui et femme venir-ACC 

(52) 5 fa-Ii bla ba-li 
il prendre-ACC femme venir-ACC 

VI. 2. Concurrence etlou distribution complementaire entre series verb ales 
et verbes it deux expansions. Lorsqu'un verbe baoule peut etre suivi de deux 
expansions, celles-ci ne portent aucune marque signalant leur fonction respective, 
mais elIes occupent l'une par rapport a l'autre une place fixe en liaison avec cette 
fonction. En particulier, pour les verbes a deux expansions dont l'une represente 
semantiquement un «objet» et l'autre un «destinataire» ou «beneficiaire», Ie 
destinataire ou beneficiaire precede systematiquement l'objet (53)-(55). 

(53) koft sii Ide pis~ fluwa 
Koffi PROG ecrire N' guessan lettre 
«Koffi ecrit une lettre a N' guessan.» 

(54) be Ide-Ii mI be swa'n 
ils montrer-ACC moi leur maison-DEF 
«Ils m' ont montre leur maison.» 
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(55) J a ma koft bOli kU 
il RES donner Koffi chevre une 
«II a donne une chevre a. Koffi.» 
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Dans ces trois enonces, les constituants nominaux en fonction semantique de 
beneficiaires (p.isg, mI et koft) precedent les objets (fluwa, be swa'n et bOli kY). 
On notera d'ailleurs l'emploi, avec certains verbes, de cette structure S VEl E2 
ou El represente un objet ou patient et E2 un instrument (56)-(57). let mI sont en 
fonction de E 1 tandis que sabwl et cidljf sont en fonction de E2. 

(56) :5 ti ti I sabwl «ll Ie griffe.» 
iI-CONS dechirer Ie ongle 

(57) :5 bO-JJ mI cidlji «II m'a donne un coup de poing.» 
il battre-ACC moi poing 

Mais la construction S VEl E2 n'est pas la seule a. pouvoir decrire une situa­
tion mettant en jeu agent, objet et destinataire, et il y a meme des cas ou, en pre­
sence d'une telle situation, cette construction est syntaxiquement impossible. C' est 
ici qu'il convient de poser Ie probU:me de la concurrence qui existe entre cette 
construction et les series verbales qui se partagent en quelque sorte Ie meme 
domaine fonctionnel. Par exempIe, avec Ie verbe ce «faire cadeau» on peut avoir 
indifferemment, pour exprimer «fais-moi cadeau d'une chevre», l'un des deux 
enonces, (58) ou (59). 

(58) ct mI bOli (structure: V El E2) 
offrir.IMP moi chevre 

(59) fa bOli cC mI (serie verbale) 
prendre.IMP chevre offrir.IMP moi 

Par contre, pour exprimer «fais-moi cadeau de Ia chevre (en question)>>, ou «fais­
moi cadeau de cette chevre», c' est-a.-dire Iorsque Ie mot bOli «chevre» est defini 
ou est determine par Ie deictique ce, on ne peut avoir que Ia construction a. serie 
verbale (60)-(61). 

(60) fa bOli'n ct mI 
prendre.IMP chevre-DEF offrir-IMP moi 
«Fais-moi cadeau de Ia chevre.» 

(61) fa bOli n!Ja ct nil 
prendre.IMP chevre cette offrir-IMP moi 
«Fais-moi cadeau de cette chevre.» 

Nous avons Ie meme phenomene avec un autre verbe de don mg «donner»; Ies 
enonces (62) et (63) ont Ie meme sens. 
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(62) ma m} bOll 
dormer.IMP moi chevre 

«Donne-moi une chevre.» 

(63) fa bOn ma ml 
prendre.lMP chevre dolmer.IMP moi 

«Donne-moi une chevre.» 

A vee, en fonction d' objet, Ie pronom deictique ngii «ceci» on ne peut avoir que Ie 
sens vu en (64). 

(64) fa nga m§ ml 
prendre.IMP ceci donner.IMP moi 
«Donne-moi ceci.» 

(construction a serie verb ale ) 

Par ailleurs, au sens de «donne-moi Ia chevre en question», on ne peut Ut aussi 
avoir que Ia construction a serie verb ale (65). 

(65) fa bOn'n ma IIil 
prendre.IMP chevre-nEF donner.lMP moi 
«Donne-moi la chevre en question.» 

On remarquera qu'un enonce comme celui en (66), ou Ie nom bi5li est defini (pre­
sence du morpheme - 'n) est possible, mais il signifie exactement «donne la chevre 
qui me revient/qui m'est destinee», et non pas «donne-moi la chevre en question». 

(66) m~ m} bi5li'n , (structure: V E1 E2) 
donner.IMP moi chevre-DEF 

Tout se passe comme si, quand Ie referent du nom qui est l' objet du transfert est 
connu de quelque maniere que ce soit (defini ou determine par un deictique), Ie 
sens de mf! tout seul ne suffit plus, mais il est renforce par ceIui de fa, comme pour 
decrire concretement la scene du transfert d'objet dans la tradition baoule: on 
prend l' objet (on tient l' objet dans la main) et on Ie donne. C' est ici que l' apport 
d' autres sciences telles que l' ethnosociologie serait souhaitable. En attendant on 
peut expliquer ces impossibilites syntaxiques par Ie fait que (pour prendre l'exem­
pIe de 1'enonce (65» les deux constituants nominaux qui sui vent Ie verbe mf! sont 
relies entre eux dans un syntagme nominal et non, en depit des apparences, 
directement au verbe lui-meme. Ainsi, dans 1'enonce (65), m} constitue syn­
taxiquement Ie completant de bOli'n et non l'expansion de mf!. On peut donc dire 
que, syntaxiquement parlant, ce qui suit Ie verbe mf! (ou ce) est: 

- ou bien Ie constituant nominal representant Ie beneficiaire lorsque mg 
constitue Ie deuxieme terme d'une serie; 
- ou bien la fusion en un syntagme completif du beneficiaire et de I' objet: dans 
un enonce comme (66) :J a m~ kofi(I) bi5li il-RES-donner-Koffi-(lui)-chevre «II 
a donne une chevre a Koffi», il faut comprendre kofi (1) bi5li comme 
constituant un groupe nominal au sens de «chevre pour Koffi» ou «chevre 
destinee a Koffi». 
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6. Conclusion 

La presentation que nous venons de faire de la serie verbale en baoule montre 
qu'il ne s'agit pas d'une categorie vraiment homogene. A cote des series verba1es 
quasi lexicalisees comme fa ... k:J /prendre ... partir/ «emporter», fa ... ba /prendre 
... venir/ «apporter», etc., d' autres semblent se construire au gre des circonstances 
du discours et des besoins d'expression du locuteur. D'un autre cote, si par 
oppositions successives aux autres constructions comportant une succession de 
verbes, on peut arriver a caracteriser morphologiquement et syntaxiquement la 
serie verb ale en baoule, il demeure des problemes non encore elucides qui relevent 
de la lexicographie du baoule. L'impression qui se degage est que chaque verbe 
transitif tend a selectionner Ie verbe avec lequel il constitue une serie verbale. II 
reste a decrire systematiquement de tels phenomenes de selection qui sont lies au 
moins en partie a des contraintes 1exicales qui dependent elles-memes de maniere 
evidente de la semantique pro pre a chaque verbe et de la compatibilite entre les 
nuances de sens apportees par chacun des termes de la serie. 
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